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îtorial

A la cadence rapide à laquelle se succèdent les événements et s'établissent les

proiets, il est bien difficile de dire ce que sera demain l'Europe. Collaboration ou rivalité
Si plusieurs solutions d'ordre technique sont déjà prévisibles, les conceptions d'ordre

politique sur la façon et l'opportunité de les appliquer sont trop divergentes pour autoriser

le pronostic.

A première vue, si un compromis ne survient pas le Ier juillet prochain, date

d'application des nouveaux abaissements tarifaires, une discrimination effective s'établira,

marquant d'un sceau regrettable la séparation entre treize pays aux échanges commerciaux

pourtant actifs. Le fait aurait des conséquences incalculables. En particulier,
sur le plan des relations franco-suisses — dont nous savons la valeur et le rôle pour
chacun des deux pays — les répercussions en seraient profondes, tant au point de vue

économique qu'affectif.

L'enjeu est tel que, dans le débat où se comparent les deux formes possibles de

l'Europe, chaque mot doit être pesé. Il faut qu'à son issue une entente malgré tout se

réalise. A cette fin, l'essentiel est peut-être maintenant de ne pas passionner le dialogue.
L'expansion économique actuelle des pays européens peut permettre de ne pas durcir
les positions. L'idéal commun, qui en fait a motivé leur action, doit empêcher les vexations
inutiles.

Il faut prendre garde au climat et se soucier de ce qui pourrait l'endommager.
Or, des signes déjà sont apparus, ténus encore, mais qu'on doit savoir reconnaître.

C'est le commentaire qui accompagne l'incident banal au poste frontière, c'est
le tableau d'une population dont on partage la vie à l'occasion de quelque événement

judiciaire et les réactions de celle-ci, c'est la mauvaise humeur provoquée par l'entrée
en vigueur incompréhensiblement tardive d'un accord tarifaire, c'est une décision
diplomatique contraire à celle annoncée et l'étonnement que cela suscite, c'est la façon de

parler des épisodes de la vie politique d'autrui, ce sont tant d'autres indices encore.

Et pourtant l'Europe est avant tout affaire de solidarité et la solidarité requiert
compréhension. Peut-être l'oublie-t-on parfois. Le temps est compté cependant. Déjà,
d'autres continents montent des rumeurs qui vont en s'unifiant. Si la confrontation
actuelle active la construction de la « maison Europe », elle sera un bienfait. Mais elle
n'aura cet heureux effet que par l'estime mutuelle.
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